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Will : the Wall !
On  continue  cette  semaine  notre 

randonnée de l'Himalaya - commencée 
la  semaine  passée  avec  Jean-Aladdin 
Buzy - en présentant cette fois le mur 
du HAF : Will, dit « the Wall » !

Son air bourru et franchement viril 
cache un côté chamallow tendre que sa 
femme Nathalie, son fils Xan et la petite 
Chloé aime à taquiner : il faut dire que 
la  bête  de  39  ans  cache  sous  cette 
écorce  rugueuse  un  cœur  doux  et 
aimant. D'ailleurs les tibias de certains 
attaquants du championnat Vétérans de 
la Côte Basque ont pu constater à quel 
point (poing ?) il peut être aussi aimant 
sur le terrain...

Amateur  de  bonne  cuisine  (il 
revendique  adorer  le  chef  étoilé 
écossais Mac Do, le rhum et le bon vin 
bien  corsé...),  Will  a  toujours  été  un 
adepte du beau jeu et des fragrances de 
hautes volées...  S'il  ne regarde pas le 
foot  à  la  télé  et  ne  suis  jamais  les 
compétitions (sait-il seulement que l'OM
n'est plus champion d'Europe des Clubs en titre ?...),  il  voue une vraie passion à 
Ronaldhino  du temps où il  jouait  au PSG,  quand le  club évoluait  encore  dans  le 
championnat de France !  Le Parc des Princes l'a  fait  vibrer  et,  depuis,  il  imprime 
toujours un air de samba à son jeu, fait de déhanchés et de lobs subtils déclenchés 
souvent de derrière le milieu de terrain - La Passoire en rit (jaune) encore...

On  se  demande  comment  Will  fait  pour  être  toujours  frais  et  dispo ?  C'est 
simple :  il  est  magasinier  chez  Opel  Lafontaine,  concessionnaire  automobile  à 
Bassussary (certains disent aussi « siesteur »...) ; ainsi il peut prendre un grand soin 
à  sa  préparation  physique !  Joueur  au  HAF  durant  toute  sa  carrière,  malgré  des 
débuts en tant qu'enfant où il  alla par erreur aux Croisés de Saint-Pierre pour le 
premier entraînement de toute sa vie, il est un fidèle n°5 (comme un parfum célèbre 
qui  couvrait  Marylin...).  Des blessures parfois  longues à cicatriser (sur une passe 
millimétrée  de  Monsieur  Décat,  par  exemple,  un  jour  à  Biarritz)  ne  l'ont  jamais 
éloigné du pré hiribiruesque : Will est « THE Wall » !


